Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



L'ARCHITECTE J.-D. ANTOINE 



ET hOX ILMT, 



CYR-JEAN-MARIE VIVEMEL 













r-' ^ 



^. ^.. 



'. X » : ' ■•». . .-••: ■'.'?. .-'"'.■ •,''>.V.>»'';1K 



jW.-, 



?-<'■. 



r.^; 






^ ■ 



«M 



^. 



ï»-. 










L'ARCHITECTE J.-D. ANTOINE 



> 1 



ET SON ÉLÈVE 






5r.V' ■. 



»*•.-. 






rU, 



î^X' 



VIVKNEL (CvR-JEâN-MARIE). 



i^ 



r-* •■-: 



&^ 



* 
« 









*,r^> , ■-/..•■ '■ . • • . ■'■•' . • . .. .\- ■ /. ■ - ■• - ^ . . • • .:■-■;■> vv-i; -•■'^^ 



Ce mémoire a été la à la réunion dei Sociétés des Beaux-Arts ' 
des départements, tenue dar^s ^hémicycle de l'École des Beaux- ' 
Arts, à Paris j le \" avril \S02. 







*• % - * •- « 



.N • * ■ »* • 



- .■,^..:»^o 



.'iT 



i\ 



• - 



' •« 



« 



,^ " ? 



- . - ■'"..' •■•*. 



* » 



L'ARCHITECTE J.-D. ANTOINE 



ET SON ÉLÈVE 



CYR-JEANMARIE VIVEMEL 






PAB 



>■ 

n 



E. GRAVE 



8;; 



- •• . 



OFFICIEI DE L INSTinCTION PUBLIQUE . 
C0RRR8P0KDANT DU IflNISTÂRE 
CORRESPONDANT DE LA COMUISSION DES UONUMENTS HISTORIQUES 

PO.UR LES OBJETS MOBILIERS 



m-- 



rHv- 



W: 



. • .r : 



n-y r 



PARIS 

TYPOGRAPHIE PLON-NOURRIT ET C«* 

' RUI 6AIANCiilI« 8 



. ( 



S^^ 



.-*• 



1902 



•.*'-^-» • 






•. »».«. 



-'.*.«. i .'• ' 



''. -- . . 









t •.^" • 



'•V vj4 






MAR 1 6 1995 



m: 



L'ARCHITECTE J.-D. ANTOINE 

ET SON ÉLÈVE 
VIVËNEL (Cyr-Jean-Marib) 



Les travaux de l'archilecle de la Monnaie de Paris, Jacques-Deing^ 
Antoine, ont été presque tous décrits par de nomlireui biograplies. 
Ceux qu'ils semblent avoir ignorés ou qu'ils ont négligé de cata- 
logner sont peut-être trop peu emportants et n'ajo'uteraiêili pas 
grandVhose à son mérite inconlestaLle. Le but que nous nous pro- 
posons dans les recherches qui vont suivre est donc moins de faire 
connaître d'aûlres œuvres d'Antoine que de raconter ses relations 
avec un de ses élèves ou de ses inspecteurs qui dut avoir tODle'£a_ 
conRaiice et parait en avoir été tout à fuit digne. Ce sera' pour lé 
mailre comme pour , l'élève plutdl une sorte d'étude biographique 
ou 1 un et l'autre ne pourront que gagner, puisque, ainsi que l'a 
dit M Mazerollu ', on sait si peu de chose sur la vie du premier et 
que jusqu'ici le second est un inconnu. 

Celte étiide étant faite tout entière d'après des plans datés^ des 
carnets, des notes, des comptes et des feuilles d'attachement,' 
nous essaierons de lui donner quelque intérêt en y prénatal tout ce 
qni pourra ajouter 4 l'histoire pourtant à peu près connue des 
œuvres d'un grand architecte, et en même temps de tirer d'urt 
oubli immérité* le nom d'un élève qui eût pu, s'il l'eût voul&| 
après avoir Iravaillè si longtemps avec un tel maître, ètre^Tl^B 
d une ambition plus élevée que celle de devenir simple ercbileete 
d arrondissement daqs Une petite ville comme Mantes'. ' ' •" ' 

C;r-Jean- Marie Vivenel est né à Compiègne le 15 août l^SSi 11 

■ F MixiHOLii, 7.-ZI. .Infot'ne, p. 3, 1897. .. 'J ;.:i 
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était 61s de Cyr-Jean Vivenel et de Michèle Rabot. Cyr-Jean/le 
père, était établi maitre-maçon ou entrepreneur de bâiimentsdahs / 
un faubourg déliantes avant 1761. Il avait avec lui sa belle-mère, 
Elisabeth Doviile; son frère, Pierre-Vincent Vivenel, maçon * 
comme lui ; son beau-frère, Claude Dez, tailleur. de pierres, et un 
neveu, Pierre Vivenel, aussi maçon, tous venus de.Compiégne à 
Mantes'. 

' Cyr-Jean-Marie Vivenel, monsieur Cyr, comme on Ta appelé à 
Marseille, à Berne et à Mantes, épousa à Septeuil (canton de 
Houd^n, S.-et-O.), à trois lieues de Mantes, le 25 novembre 1772, 
Mi*rie-Perrine Renault, fille de feu François Renault et de Jeanne ' 
Lebigre, drapière. Il prend aussi dans Tacte.la qualité d'entrepre- 
neur de bâtiments, comme son père. 

Le premier enfant de Vivenel, une Glle, naquit le 1*' mars 1774, 
et nous n*en aurions pas môme parlé si nous n^aviôns remarqué 
qu*à cette époque oii Antoine terminait la Monnaie de Paris, Vi- 
venel se trouvait absent de Mantes; il n*a pas signé Tacte de bap- 
tême, qui Test seulement par son père et sa belle-mère. 

Vivenel devint veuf de bonne heure; il Tétait en 1788, lors de 
son voyage à Berne. Il ne se remaria pas. C* est tout ce que nous 
' savons dci la jeunesse de notre inspecteur avant ses rapports avec 
Antoine. 

Ce qui est certain, d'après ses notes, c*est que de Tannée 1786 
jusqu'en 1794, il fut chargé par Antoine, pendant un an à Mar- 
seille et pendant six ans à Berne, de diriger les travaux considé- 
rables que Tarchitecte de la Monnaie avait eus à exécuter dans ces 
deux villes. Cependant plusieurs dessins du château du Buisson* 
de-Mai, ou Buisson-d'Osmoy, dans TEure, signés d'Antoine et 
datés de Tannée 1784, nous faisaient penser que dès cette époque 
Vivenel était déjà Tinspecteur préféré d*Antpine. Cela expliquait 
seul comment ces dessins étaient restés en sa possession. En exa- 
minant plus attentivement un carnet de Vivenel, tout à fait étranger 
à rarchitecture, nous y avons lu cette note bàtonnée : a Je suis 
arrivé au Buisson-d*Osmoy p' oppérations relatives aux const". Le 
16 juin 1781.1) Antoine a donc bâti ce château, dans TEure, à 

* La vitle de Compiègne possède un musée Vivenel, doot le nom lui a été 
donné en souvenir d'Antoine Vivenel, architecte, né en 1799. C'est un parent 
des Vivenel de Mantes. 




''- '•a 



■ « t i 



■■ Vl- 



*î^ 



.7»" 



;., » .... 



.'i • 



ns_ 



— T — 

partir de 1781, et cette œuvre où il & fait- preuve d*un goût exf- 
frême et sur laquelle nous ne saurions en dire davantage e^t restée 
inconnue de ses biographes." . < - 

Grâce à d^autres dessins laissés par Vivehel,* on peut reconstituer 
la genèse des relations d*Antoine et de son inspecteur. L'arcUir 
tecte parisien dirigea, on ne peut dire dans qnfelle ài€;sii'reV soit ]& 
reconstruction» soit seulement des embellissements impok*tants 
faits à son château d'Hanneucourt' par le fermier général Elile 
Randon de Massane, seigneur du lieu depuis 1744* Latn^iKre- 
maçon de Mantes employé par celui-ci était Cyr-Jean Vivenél-» père 
de Cyr-Jean-Marie. Deux dessins, dont un d*Antoine et un du 
maître-maçon, portent deux longues notes de Técriture d'Antoine: 
dans l'une il donne à Cyr-Jean des détails précis pour faire tourner 
un vase en pierre devant terminer la couverture en plomb d'un 
pavillon à Hanneucourt. Elle finit par ces mots : « Mille et mille 
amitiés à M. Randon, à monsieur son fils et à ces messieurs. Di- 
manche 22 juillet. « C'était certainement avant 1770. < . 

Antoine était donc familier avec le fermier général, et cela ne 
s'expliquerait guère s'il n'y était venu fort souvent pour des travaux 
d*architecture. Il était jeune encore et n'avait pas là notoriété que 
devait lui donner son œuvre maîtresse et qui pourrait seule justi- 
fier cette fanbiliaritè. En rapports fréquents à Hanneucourt avec le 
maçon mantais, et sans aucun doute avec son jeune fils, probable- 
ment employé aux travaux de son pcr«, tout fait suppoiser que là 
le maître rencontra l'élève dont la collaboration lui fut assurée 
presque jusqu'à sa mort. ' ' . -'î 

Vivenel était-il déjà avec Antoine lorsqu^en 1768 celuirx:! fut 
désigné après concours pour construire la nouvelle Monnaie,? Mous 
l'ignorons. Quoi qu'il en soit, il semble qu'après l'avoir édifiée, cUb 
fut pour Antoine une spécialité. Architecte delà Monnaie, peut- 
être déjà des Monnaies du royaume, en 1786, Antoine reçut l'ordre 
des gens du roi d'établir à Marseille un hôtel provisoire ou provi- 
sionnel des Monnaies, sur des terrains ayant appartenu aux ancien^ 
religieux de la Mercy^ supprimés par ordonnancé royale*. ' # 

Vivenel fut choisi comme inspecteur; c'était un homme méticif^ 

• . * • • • . * • 

' Commune de Gargeo ville, canton de Limay (Seine-eUOise)* . ..... i 

' La monnaie de Marseille remplaçait celle d'Aix, qui tombait en ruine; l'in- 
tendant était opposé à ta reconstruction. */ • !/. 'i 
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aulanl qii'inalruclivesél nous aurons souvent lieu de' le constater. 
I) partit de Mantes le jeudi d juillet 1786 et étoit à Pails le même 
jour. Il en répartit le dimanche 9 et arriva à Aix le sAmedi 15. Il 
avait là quelques dispositions à prendre' et s'y' arrêta deui joursl 
Le lundi 17, il était à AlRrseille.ajant parcouru 111 postes -1/2, dé^ 
pensé 760 livres et lioté brièvetnenl sur sa route ses impressions 
de voyageur artiste ou simplement architecte. aSaiilieu, bel abreu- 
voir; Vienne) ville vilaine, accès aETreui; Auberive, afFreui.» lia 
admiré le pont sur la'Drôme à la Paillasse. 

' Aussitôt à Marseille, il s'occupe sur-le-champ de ce s^a'il fera 
filus tard k Berne. Antoine l'avatt muni d'un questionnaire snr la 
partie matérielle de l'entreprise : il avait réponilu a tout et en 
avait profité pour dresser concurremment un petit état des mesures, 
des poids, des prii des matériaux et de leurs provenances, du prix 
-de la main-d'œuvre et des ouvrages locaux. 

Il fait en 'marge de ses notes un croquis dé la couverture du 
'midi, nouvelle pour lui ; il indique la nature de la tuile, ses 'qua- 
lités et les lieux dé production. Un autre rroijuis accompagne une 
autre note où'il explique la conlexture du pUfohoage marseillais, 
en roseaux brisés en faisceaux et cloués sur les'solives. Il aura à 
'employer la pierre de Saint-Remyl de la Couronne ou de Ponteau, , 
-près Marseille, etc. 

Vivenel a laissé un mauvais plan des terrains de l'ancien couvent 
de lu Mercy et du quartier où la Monnaie provisoire ;illait être 
établie. C'était l'œuvre d'un arpenteur marseillais, qui y avait' 
-ajouté deux notes collées, dont voici la première : 

<■ Les religieux de la Mercy de Marseille sont an nombre de 
huit prêtres et un frère laïc. Le roy leur a deifendu de recevoir 
des novices, ce qui supose la suppression dudit corps. De sorte que 
'si leur local peut élre utile & Sa Majesté, elle pourroit leur faire . 
Une pension. viagère sur les économats, à pouvoir vivre honnestr- 
meht selon leur état et disposer de leur local selon ses vues. » Et 
Vivenel, de sa petite écriture ronde, ajoute : a La maison a reçu sa 
«ippresston.n 

Il commence donc par annoter ce plan et en fait un autre meil- 
leur de tout lé quartier avoisinanl le couvent de la Mercy, situé 
nie du Tapis-Vert et dans un îlot compris entre cette rue, la rue 
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des RecoIIets, la rue Thibanneau et la rue Longue-des-Capucins. 
Il indique que la rue de la Providence et celle du Grand-Saint- 
Jean sont à baisser de deux pouces et demi par toise, etc. Dès 
lors, tout ce qu*il fait ou reçoit est daté ou noté. De tout ce qu'il, 
envoie à Paris, il garde un double sur lequel est inscrite la petite 
mention :« D. (double) à M. Antoine, avec la date; D. à M. Gail- 
lard, directeur de la Monnaie de Marseille; D. à M. Boutin, inten- 
dant des finances, n 

Il avait fait un marché pour le transport du vieux matériel de la 
Monnaie d'Aix à Marseille, et sur une feuille du compte on aper- 
çoit une notule entourée d'un trait de plume selon la manie de 
Vivenel : » Le prix avait été convenu à 12 s. le quintal, et en le 
portant à 15 s. par un nouvel ordre de M. Pintendant, la diffé- 
rence se trouve être de 220 I. Ordre étrange! « La probité de 
Pinspeclenr parait scrupuleuse comme celle d'Antoine ! . 

Vivenel travaille ferme pendant que les maçons, charpentiers, 
menuisiers, etc., s'occupent à mettre en état les logements, cha- 
pelle et magasins des frères de la Mercy. Il n'a pas fourni à An<- 
toine moins de quatre projets de distribution de ces locaux. Un 
premier avec papier de retombe pour l'étage au-dessus des maga- 
sins. Il est sans date et porte au dos le mot : « Nul, » de, l'écriture 
d'Antoine. Le second est du 28 novembre 1786; le troisième est 
double et porte la date du 26 mars suivant. Le dernier est du lundi 
16 avril. 

A cela Antoine répond par des envois successifs. Ce sont d'abord 
deux plans avec papier de retombe. Le premier, sans date, porte 
aussi le mot: «Nul, » tandis que lesecond, annoté par Antoine, porte 
en plus la mention : a Ce 1*' plaît parait préférable. Boulin. « 

Le 14 janvier, Vivenel avait envoyé à Paris le projet bu le 
dessin de la grille des nouveaux bâtiments. C'est seulement un 
croquis. Est-ce une grille nouvelle? x\'est-ce pas plutôt l'ancienne 
grille du couvent? Ce serait assez admissible sans être certain. 
Antoine lui renvoya bientôt un dessin fini, oii toute la grille, pi- 
lastres, ferronnerie et ornements, sont les mêmes que dans. le cro- 
quis de Vivenel. Il n*y a de changi^ment que dans le couronnement.* 
Au lieu d'un ornement léger, élégamment contourné, surmonté 
d'une couronne ouverte, Antoine y a* placé un lourd ëcusson royat 
accosté de deux ailes (celles de Mercure?)» surmonté d'une couronne 
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'8>chappenl des piecesaor; le Coût sur deux branches ae laurier. 
Un bandeau uni porte l'inscription : hôtel de lauonnoie. Le dessin : 
de Vivenel PsI incpnteslaltlement plus élégant. Mais est-il de son 
- invenlion? Décidément non, car il appartient par son style h la 
première moitié du dii-huitiëme siècle'. 

Bien que nous n'ayons pas la corresponilance échangée entré 
Antoine et son inspecteur, il est facile de suivre avec les feuilles 
d'attachement l'état d'avancement des travaux. Le mois de jan- 
vier 1787 est consacré à l'achat d'outils et de matériaux, mais le 
22, Vivenel dut procéder à un travail imprévu. C'était l'ethuma- 
tton des tombeaux de la chapelle de la Mercy. Il inscrit en marge 
d'uit compte de 48 livres afTeclé à cet oiijet : ■ Cet article n'est 
pas porté sur l'état, devant être remboursé à M. Gaillard par 
Mgr l'évesque sur des fonds proseniint de la vente des effets du 
couvent. ■ 

Les autres dessins que nous possédons uni tous été eiéculés à 
Paris. Ils ne sont pus signés, mais portent des annotations qui 
sont sûrement de la belle écriture d'Antoine. Vivenel en recul deux 
le 24 novembre 1786 : 

1* Plan, élévation et coupe de fourneaux à fondre l'argent; 

3* Plan, coupes et élévation d'un fourneau à Tondre ou coupelle, 
appeléanssi fourneau à casse ou réverbère. 

Deux jours après, le 26, nouvelle réception : 

Plan, élévation et coupes de trois fourneaut h fondre l'or réunis 
sous une même cheminée. 

Le 39, autre réception de quatre plans : 

]* Plan et élévation des fourneaux de blanchiment; 

2° et 3* Deux coupes du fourneau à réverbère ; 

4° Coupe du fonrneaa au» bouilloires. 

Le 5 décembre, nouveau dessin : Plan du recuit à trois travées 
de grilles avec élévation de face et de profil. Un dessin est sans 
date avec la désignation : Coupe des rotirneaux et cheminées réu- 
nies en un seul et même tuyau. Le 13 m^irs 17S7, Vivenel avait reçu 
une modification à ce dessin, mais ce n'est qu'un simple croquis. 

' On trouie dans les compte* que ce couronnement coûta 60 litrei pour la 
peinture. Cette lomme ayant été pifée le 19 man, cela prouverait atiei qu'on 
rr&t «eulement le haut d'une (grille déjà existante. 



Vivenel est donc resté ettecUvemeiità Marseille le seul directeur 
des Irnvaui. Il avait fait procéder, le 5 janvier, h l'eulëvementdes 
vieui malériaus d'Aii, en avait retenu une partie, et le reste avait 
été vendu comnie propriété du roi. Dans tous ses comptes, nous, 
relèverons seu|emen( quelques délails : ' * 

Le 3 avril, payé 30 I. 8 s. 4 d., s potir transport de Paris à Mar- 
seille, de doanes, de la caisse d'écouanes (limes). > 

Le 9 avril," pour transport et frais de douannes des 4 lingo- 
liëres à 3 lames pour louis simples, venant de Paris, cy 1991. 
12 s. 6d.« 

Le 17 avril, ■ payé au sieur Madon pour blanchissage total des 
appartements de l'hôtel, 50 L > 

Le 24 avril, « transport delà caisse de coliBchets de Paris & 
Marseille, 261. 4 s.'.» 

Le 5 mai, compte des peintures des croisées de la salle du mon- 
nayage, des blocs des balanciers, des lambris du cabinet du di- 
recteur, elc. Les travaux approchaient de leur Gn. 

La feuille du 1" août porte cet en-téle : u Journées d'ouvriers 
employés à divers objets ordonnés par M. l'intebdant, depuis le 
procès-verhal d'installation des officiers. ■ Ensuite on procède à la 
réception des outils nécessaires à la fabrication : tranches, balan- 
ciers, façon de la vis du gros balancier, etc. Le fer rond de la vis 
du balancier des écus de six livres pesait 106 livres à 20 sous la 
livre. On paie deui mesures de charbon d'Angleterre à 3 1. 10 s. 
l'une, tandis que le cfiarbon de Givors ne vaut que 55 sous. 

Ed somme, pour l'établissement de cette Monnaie provisoire, 

' Pelits lupporli ta cuivre lournji pl«cét »ur les Ubiu dei lyudenn. . ^ 
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qui aVait été réalisé en si peu de temps» Vivenel n*avait dépensé 
exactement que 13798 1. 3 s. 7 d., ainsi qu'il résulte d'une note 
arrêtée le 19 septembre 1787. 

Il reste comme souvenir de Marseille, dans les papiers de Vi- 
venel, le plan du couvent des frères de Picpus et un autre de Talv 
baye royale des dames de Saint-Sauveur, dont nous n'aurions peut- 
être pas parlé si d*autres documents qui se trouvent aux archives 
de la Monnaie et que M. F. Mazerolle nous a fort obligeamment 
communiqués ne nous avaient appris dans quel but et à quelles 
6ns Vivenel les avait préparés. La Monnaie établie chez les 
frères de la Mercy était tout à fait provisoire. Elle ne servit que 
jusqu'à thermidor an IV, époque où la fabrication fut suspendue. 
Mais Antoine avait préparé les plans d'une Monnaie définitive que 
réclamaient depuis longtemps les négociantsde Marseille*. Vivenel 
eut certainement ordre d'étudier les plans de cet établissement, 
soit sur les terrains des frères de Picpus, soit sur ceux des dames 
de Saint-Sauveur, place de Linche. C'est ainsi qu'il a gardé par 
devers lui les éludes des terrains de ces deux couvents et des rues 
cîrconvoisines. Dans le plan de l'abbaye royaledes dames de Saint- 
Sauveur, établi en vue aussi de certains alignements des rues Ra- 
deau et Saint-Sauveur pour faciliter l'accès du futur édifice, nous 
lisons sur la légende : H. Maison à la Vve Barbarouœ. Cette note 
peut avoir un intérêt pour Marseille et aussi une valeur historique : 
cette maison occupait l'angle des rues Saint-Sauveur et Servian. 

Vivenel demeura quelques mois à Marseille, soit pour para- 
chever Finstallation de la Monnaie provisoire» soit plutôt pour y 
exécuter ces travaux préparatoires que nous indiquons. Toujours 
est-il qu'il partit de là pour se rendre directement à Berne, ainsi 
qu'il résulte d'une de ses notes : Etat des effets que je forte, 
juillet nSSj de Marseille à Berne. 

Pendant qu*il dirigeait ces travaux, si promptement menés à 
bonne fin, Antoine négociait une aflaire bien autrement impor- 
tante. Sa réputation, en effet, s'était répandue jusqu'à Berne, et il 
avait été chargé d'un projet considérable consistant à élever d'abord 
un nouvel bôtel de ville à la place de l'ancien. Il avait établi des 
plans que nous ne connaissons pas, mais qui sont, croyons-nous, 

' Voir le dossier ànx archives de la Monnaie. 
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aiix archives de Berne. Un devis très complet avait été dressé, et le 
tout fut présenté, discuté et définitivement accepté par le Conseil 
souverain le 19 décembre 1788. 

Ce devis très détaillé de Tentreprise remplit un grand registre 
dérelié de 110 pages in-4^ dont deux blanches. L*ensemble de la 
construction principale ne devait pas coûter moins de 1,052,3541. 
10 s. 9 d. Nous n*eu avons que la copie terminée ainsi : a Fait et 
rédigé par nous, architecte du roi, de TAcadémie royale d*archi- 
tecture de Paris, ce 1" septembre 1788. Signé, Antoine. » 

Installé à Berne depuis cinq mois, Vivenel avait reçu de son 
chefv en janvier 1789, des instructions analogues à celles que nous 
avons trouvées dans les papiers de Marseille. En conséquence, il 
avait dressé dans un cahier de 53 pages d*une écriture serrée un 
état très étudié des « Usages^ poids, nature et provenance des 
matériaux, etc^ de Berne ». Antoine lui adressa en outre, dans 
son Mémoire pour M. Vivenel^ six pages in-4" d'instructions 
spéciales autographes et signées, relalives à rétablissement de la 
terrasse en étages allant jusqu'à TAar. Il y dit expressément que 
Vivenel, 

1* Aura à s'approvisionner des matériaux nécessaires ; 

2* A lever tous les plans, profils, nivellements, alignements et 
autres opérations qui vont ôlre indiquées ; 

3* A Tain! faire des sondes qui puissent donner la connoissance 
de la natulga et qualité du terrain sur lequel doivent s'établir les 
constructions de maçonnerie relalives à la terrasse. 

Antoine avait donc, on le voit, une absolue confiance en son ins- 
pecteur, pour s'en rapporter si entièrement à lui en raison de Ira- 
vaux dont aurait dépendu toute la stabilité de son édifice s'il avait 
été élevé. Le 8 juin suivant, il était lui-même à Berne et présentait 
au Conseil souverain un marché de cette maçonnerie de la terrasse 
et'd*une aile supérieure du futur hôtel de ville. Dans ce nlarché, 
signé de lui, il prit le titre nouveau de Contrôleur des Bâtiments 
des HotelS'deS'Monnoyes du Royaume, ajouté en marge par 
M.' de Wytlenbach. Le même jour, le marché était approuvé en- 
tièrement et signé de la main du secrétaire de la commission de 
construction, ce M. de Wyttenbach. Au-dessous de cette approba- 
tion, on lit: ttJe soussigné, Cyr-Marie Vivenel, actuellement à 
Berne domicilié, promets et m'oblige envers Leurs Excellences 
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aission <le l'Hôtel. de Ville, d'exécuter ponct 
son contenu, te marché ey-deisui, en ce 
est applicable aux ouvrages de la (errasse et à l'aile, de l'hAlel 
ville. Le tout au désir et satisraçlion de Leurs Excellences et 
M. Anioine. 
. ■ Fait k B,erne ce buil juin mil sejit cent quatre vingt neuf. 

< VlVBNBL. ■ 

C'est qu'en effet Vivenel devenait l'entrepreneur de cette ma- 
çonnerie en même temps qu'il en demeurait l'inspecteur; et dans 
le marché, Antoine Inî lait cette recommandalioD .qui semble éton- 
nante : u A cet égard M. Vivenel auhlien iomme il est d'usage de 
le faire, sa doulde qualité d'entrepreneur, pour exercer contre 
lui-même et avec rigidité, ses fonctions d'inspecteur, a (Art. 4.) 
Mous pensons iqu'un architecte Je nos jours oserait difficilement 
pousser ta çonGance à ce degré extrême, mais singulièrement ho- 
norable pour celui qui en était l'objet. 

Quatre jours après, M. de Wyttenbach et Vivenel signaient 
encore un contrat particulier intitulé : ■> Afémoire concernant Vlns- 
pection des Travaux de t Hôtel de Ville de Berne, n dans lequel il 
était alloiiëàcelui-ci 3,0001. d'appointements annuels, une îndem-, 
nité de logement, une allocation de 1,500 livres pour ses meubles, 
plus des crédits pour le voyage de l'appareilleur, et enfin celte 
close :■> Les ivaSi de voyages d'ouvriers de diverses sortes que la né- 
cessilé obligera de faire tenir lui seront également remboursés. « 

Nous ne possédons pas, nous l'avons dit, tes plans de ce projet; 
nous avons seulement un ensemble signé : • Plan en masse du 
bâiiment de l'Hàtel-de-VilIe de Berne. A Paris ce 5 janvier 1789. 

ANTOINE. B 

Un papier de retombe indique deux plans de la terrasse qui des- 
cend jusqu'aux bords de l'Aar. Le premier se termine en bas en 

/ arc de cercle avec deux rangées d'arbres formant promenade; 

' l'autre aboutit à un mur droit avec ressauts à angles droits aui^ 
extrémités. Antoine devait élever son édifice sur l'emplacement, 
de l'ancien Ruthhaus encore eiislant aujourd'hui et datant du 
quinzième siècle. L'entrée principale aumit reçu comme motif ar- 
çhileictural (in avant- corps légèrement cinlré avec trois balcons se 



Ions. Tout ccl impréiuy estéluilié avecnelleté el avec une science 
ïéritable qui explique la conEimce d'Anloino et jusli6e l'es'inio 
particulière que Vivenel sut conquérir à Berne auprès des prrson- 
nages du gouvernement helvétique avec lesquels il fui cl demeura 
en rapport. ' 

Les difRcullés, h ce qu'il semlilc, furent constatées seulement 
dans le courant. de l'année 1793 ; c'est alors que les travaux furent 
arrêtés. La terrasse avait été consiruile el Vivenel avait fait faire 
une gravure de l'état d'avancement des travaux avant celle époque; 
on la trouve à Iterne. Le vieux Raihhaus resta intact el, à part ' 
quelques modifications exécutées en 1866, il est toujours le 
même'. 

M. deFrisching, ancien trésorier, écrivait à Vivençl quelques 

> teltré de M. TQrler, arcliiviile de« arcbivei de l'iïlat, i Berpe. 
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jours avant son départ.: a II m'est impossible de vous procurer 
votre paiement corne vous le desirez', jusqu'à dimanche, jour de 
votre départ. J*HSsemble demain matin à la maison de ville la com- 
mission, pour voir cornent nous pourrons proposera L. L. E. E. ce 
désagréable ézedentde cetie terrasse. » Du reste, les reliquats de 
compte de Vivenel ne furent réglés, par Tintermédiaire de notre 
agent diplomatique, qu'en 1804. 

Vivenel ne fut pas content; cela résulte de sa correspondance 
avec son ami, M. de Wyttenbach ; mais Antoine ne le fut pas da- 
vantage. Son projet de Berne était une œuvre considérable : il y 
avait mis tout son talent, consacré beaucoup de temps et avancé 
beaucoup d'argent. Il dit ses griefs dans un long exposé autographe 
mais non signé, car il s'y exprime à la troisième personne. Vivenel 
devait être son avocat auprès du Conseil souverain, et il lui fournit 
des arguments. Nous en donnons le texte complet : les pièces de 
cette importance sont trop rares pour se contenter d'une analyse. 
Celle-ci aura en outre le double mérite de faire connaître d'autres 
travaux d'Antoine jusqu'ici insoupçonnés en France^ exécutés ou 
projetés à Berne, sous la direction de Vivenel, pendant le temps 
que laissait à celui-ci la construction de la terrasse. 

Notte remise au C. Vivenel le 6 brumaire ou 27 octobre 1794, 

pendant son séjour à Paris \ . 

Le C. Antoine, après avoir fait des Plans d'un nouvel Hôtel de 
ville, pour Berne eu Suisse, qui furent approuvés par le Conseil 
souverain de la République le 19 décembre 1788, devoit conïpler 
pouvoir mettre au rang des édifices qu'il a élevés un monument 
sur la construction duquel il avoit d'autant moins de doutes, que 
par délibération delà même datte, le Conseil souverain avait décidé 
que la terrasse et l'aile supérieure seroient bâties de suite, d'après 
les plans et devis présentés par le C. Antoine, qui en chargeroit les 
inspecteurs et ouvriers qu'il voudroit sous Tinspection de la noble 
commission établie à ce sujet. 

En conséquence, le C. Antoine ayant été payé de ses plans et 
devis, ainsi que des frais de son premier voyage, il a été statué sur 
les honoraires qui lui seroient dus, tant pour l'exécution de later- 
rasce que pour celle de l'aile supérieure de THôtel de ville, et ils 

' Dans le journal de Vivenel, il y a e^ effet une lacune au mois d'octobre. 
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dessins, coOtbiea celle correspondance aéléBclive), obligé donc de 
correspondre assidûment avec le C. Vivenel, il n'est pas douteux', 
que le C. Antoine a dû ranger daos la première classe de ses occu- 
pations l'afTaire de Berne, et rejetler de ses Iravaui journaliers 
divers objets plus ulilsà ses intérêts, mais moinschers i son amour- ' 
propre, que la gloire d'élever chi^s une nation étrangère un moDu- • 
meot qui justifGe pendant plusieurs siècles aux yeux des connais- 
seurs les molifs que la République avait eu d'altjrer chés elle Un 
architecte français. .,•':. 

C'est donc avec un grand éfonnement que le C. Antoine apprend 
qu'un Couseil souverain aussi sage que celui de Berne, paroîssoit 
.vouloir annuler les promesses aulenlliiques qu'il a fuites h un ar- 
.tisie, après l'avoir appelle de Paris; s'il s'agissoit d'une dépense 
excessive que les ci rconsitances ne puissent pas permettre, te 
C. Antoine en gémiroil, et s'en tiendroit là. Mais la d.épense an- 
nuelle de la bâtisse de l'Hôlel de ville de Berne est un trop petit 
objet dansson gouvernement pour élrc de quelque considérai ion 
dans le chapitre des événements actuels. (Râtoniiëau crayon depuis; 
s'il s'agissoit.)- ' , 

n seroit douloureux pour le C. Antoine de ne pas se méprendre, 
pensant que muni de ses plans, et voyant la terrasse de l'Hâlel de^ 
ville exéculée (objet d'une grande dirGcullê, d'une étude et d'un. 
Sfavoîr profond en matière d'art de construction) on se persdada * 
qu'on n*a plus besoin de lui; cèries, ce n'est pas le parti le pins 
•éclairé dans les aris qui peut penser ainsi (si toutefois il existe un 
parti qui puisse avoir cette opinion), si cela:étoit, celui l^seroll 
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dans une grande erreur qui croïroil : 1* qu'il existe un seul archi- 
tecte en Suissi; ou en Allemagne capalile de couHruire l'HÀtel de 
villg de Bei-ne ainsi qu'il est conçu et avec la perrection qu'est en 

* état d'y mettre leC.Antoiiiei 2* Que tes plans généraui de cet édi- 
fice que cet architecte a dressé développent surBiaoïment ses 
moyens et indiquent tontes ses ressonrces ; il n'en est pas un mot 

' un habite homme, Un homme de génie et un grand constructeur 
tai^Sidoute en' lirera ud bon parti, mais un artiste médiocre ne fera 
que des sottises, qui choqueront également le bon goût el les con 

' venances, et fera d'une chose susceptible d'intéresser tous les yeui , 
lin ouvrage monstrueux, que les personnes tant soit peu éclairées 
sur te mci'ile de l'archileclure ne pourront supporter. 
' Ëa congédiant ou provoquant en quelque sorte la retraite du 
C. Vivenel, placé à ia télé des travaux parle C. Antoine, on est 
lente de croire que c'est un achrminement h congédier l'architecte 
lui-même, et voilii sur quoi il est bon et juste que le Conseil sou- 
verain veuille bien maDifester sa volonté. 

• -: Bans le cas oii l'inteniion du Conseil ne seroit que de suspendre 
les travaux pour un an on deui, le C. Antoine demandera qu'il lui 

. .soit fait actuellement un payement de 4,000 1. (argent de France] 
qui, joint aux 6,000 qu'il a touché, feront une somme de 10,000 t 
H compte sur le général de ses ouvrages et tout sera dit, jusqu'à la 
VeprSse déstravaux. 

' :'' S^au contraire le Conseil souverain juge à propos d'écarter ab- 
. 'solunienl cet artiste, de garder ses plans el d'en remettre l'eiécu- 
llon en quelque temps que ce soit, et à qui il lui plaira, alors il est 
tté Injustice comme de la'dignilé du Conseil souverain, d'accorder 
^ne; indemnité au C. Antoine : • - 

' *~ Pour la non exécution des conditions arrêtées et lu privalion 
ouvrage intéressant la réputation de cet artiste sensiblement 
lé par ce parti, s'il est déRnîlivenienl pris i son égard ; 
De lui payer ses honoraires pour les plans, détails él conduite 
i inaiton des Monnoîes, el de la porte de la ville joignante; 
De l'ut payer les projets de restauration de ta porte de Moral 
a pçnl ainsi que les frais du model, eiéculé pour cet objet el 
I a payé de set deniers ; ' 

'. De le satisfaire des plans qu'il a faits d'un nouvel arsenal sur 
placement de l'ancien; ^ 



: Le C. Vivenel, pour l'instruction dtiquel est faite la pr£sente 
iiolle afin qu'il en fasse usage pour mon utilité et satisfaclioîi, • 
. pourra la comniuniquer ou en exposer l'esprit k M. le trésorier do 
. Frisching, auquel (Vivenel a mis au crayon : à la noble commission 
h laquelle] il est convenable tie ne rien cacher, et dont il est es- 
sentiel de suivre tes instructions et les conseils que la justice et ses 
lumières le (la) porteront à donner dans le cas dont il s'agit. 

Les affaires d'Antoine n'étaient donc pas brillantes à cette 
époque. Arrêté en 1793, il avait été remis en liberté et écrivait te 
6 nivdse an II (26 décembre 1793) une lettre au ministre, oii it 
faisait allusion à ses travaux de Ber.ie : ■...Moi occupé principa- 
lement depuis quelques années de travaux publics en Suisse et qui 
n'ai .rien de commun avec les manipulateurs, agents ou autres per- 
sonnes qui travail tent, inspectent ou gardent les matières d'or et 
d'argent de la Mon.'ioie'. « Et voilà que par surcroît ses projets 
étaient abandonnés! 

Mais Vivenel ne resta pas six ans à Berne pour jr construire seu- 
lement la terrasse de l'H&tel de ville. Nous voyons par tes do- 
léances d'Anlotne que la besogne ne manqua pas à son inspecteur. 
Pour en Hnir rapidement, nous dirons sommairement comment 
son temps fut employé. Nous possédons de ta main de Vivenel un 
Devis, toisé et détails estimatifs de la reconstruction dupont 
de la porte de Morat et de la façade extérieure de cette porte, 
d'après le projet de M. Antoine, architecte à Parts. Le pont devait 
coûter 52,235 1. 4 s. 3 d. et la façade de la porte, 17,707 I. 6 s. 
Ce travail ne fut sans doute pas ei;éculé, puisque Antoine demande 
à être indemnisé de ses projets et du modèle. Ce qui le prouverait 
encore mieux, c'est que ta porte de Morat fut démolie en 1808 (note 
de M. Turler). Il en fut de même du projet d'arsenal ; le vieux sub- 
sista jusqu'en 1874, époque oîi il fut démoli (note-de M. Tiirler). 

' F. UiisROLLi, loe.eit. 



lumineux! 

Vivene) était un bomme bon, jusie, eslimé et aimé; ceui qui 
l'ont couDu ont disparu et son souvenir l'esl éteint avec eux. Il 
restera de lui, au moins, une infinité de dessins et de notes qne 
nous avons préservés de la destruction et que nous oETrirons aux 
archives de la ville de Mantes. £n6n il restera celle éludeqiie nout 
terminons ici. Grâce au nom d'Antoine, elle sauvera peut-^tre le 
nom de Vïvenel de l'oubli I ■ 
ManUt, le Si jimier 1902. 

Les dessins et documents qui ont servi h M. Grave pour celte 
noie ont été depuis offerts par lui, en grande partie, aux Biblio- 
thèques de l'École des Beaux-Arts et de l'Hdtel des Monnaies. 

' Loe. cit., p.E14. ' , 
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: Nous, donnons icr Télat des effets emportés par Vivenel, de Mar- 
seille à Berne. Il est trop curieux pour ne pas en conserver la plus 
grande partie. Elle donnera une idée dé ce que pouvait être le bagage 
d^uii architecte-inspecteur en déplacement. On verra aussi que celte 
note' est encore précieuse au point de vue de la mode et de certains 
objets de toilette. Vivenel emportait avec lui : 
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29 chemises dont 2 à roancbettes et dentelle. 
62 mouchoirs de poches blancs. 
33 paires de chaussons de coton. 
16 bonets de coton. 
12 sen*es tête. 

l4 paires de bas de fil et 2 paires de chaussettes. 
1 paire de filloselle, 6 paires de soie blancs, etc. 
3 paires manchettes de bottes. 
3 pièces d*estomach ouatées. 
9 pièces de dos en leine. 
1 habit drap gris doublé drap bleu. 
1 habit drap vert, 1 rouge doublé velour boutons de nacre. 
1 habit sillésie boutons d'argent; 
1 habit soie bleue, 1 de soie vert pomme. 
.. 1 redingotte Marbroug. 

1 habit de drap noir. 

2 vestes -de soie vert pomme. 

1 veste tricot raîé, autre tricot blanc. 
1 veste tricot latin noir, 1 de drap de soie noire. 
. 1 veste tricot de satin blanc brodé, 1 écarlatte gallonnée. 
1 veste tricot prunelle noire, 1 drap noir. 

1 veste tricot bazin brodé or, 5 piqué blanc. 

2 vestes tricots mousseline et bazin. 
2 culottes drap dé soie noire. 

2 culottes jeaune, 1 vert pomme. 

5 culottes, satin, drap, prunelle, coton. 
1 pantalon de callemande grise. 

6 giilets, toile, coton, futaine et leine. 

1 robbe de chambre de leine. 

2 robbes futaine double et simple. 
2 peignoirs. 

1 paire chaussettes de peau. 
•• 1' paire souliers gris, 3 autres. 
' 2 paires pentouflei vertes. 

1 chapeau noir, 1 de soie. 

1 chapeau de maroquin vert, 

1 canne jai, ponome d'Ivoire montée en or. 
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1 boune 1 jaloD* d'ivaire, velour cramoisi. 

7 ctairi droEts al à rcuort. ' 

1 bomboanière citron et 3 coréons de canne. 

X anerieri Ttyince g*raîs. couleurs, pinceaux, ancre de la cbinne, cola k 
bouche, >Bi|darac, 1 cachet d'argent, luneUe*, etuii pour 1 corapa», etc. - 
1 luDelts d'approche. 

8 pitni et carlei. 

1 tpherre lerrMtre. 

1 ilui gamii et 5 rasoïri, flaconi, petottet, eouteaui, clictui, pieJroya, porte 
crajon d'ivoire, 1 tabagie, 3 peignei d' écaille, l eompat â ehtmux. 
i booriei 1 cheveui. 
1 ba^e et loa itai, 36 boolani jauaee. 
1 leriogue. 
S carTetierrea. 
1 toite montée en cuivre. 
Etc., etc. Total 3470 1. 
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